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Introduction
À l’occa sion du lance ment de sa grande campagne natio nale d’inves ti‐ 
ga tion de la qualité de l’air inté rieur dans 300 écoles mater nelles et
élémen taires, l’OQAI a présenté, lors de son atelier baptisé « Qualité
de l’air inté rieur dans les écoles  : résul tats, avan cées et pers pec‐ 
tives », les travaux préli mi naires menés au sein d’établis se ments rece‐ 
vant un jeune public. La mani fes ta tion s’est tenue dans les locaux du
CSTB (Centre Scien ti fique et Tech nique du Bâti ment), à Paris, le 13
juin dernier. Pour rappel, l’obser va toire de la qualité de l’air inté rieur
(OQAI) a été créé en 2001 par une conven tion établie entre les trois
minis tères en charge du Loge ment, de l’Écologie et de la Santé, et
avec le Centre Scien ti fique et Tech nique du Bâti ment (CSTB), l’Agence
de l’Envi ron ne ment et de la Maîtrise de l’Énergie (ADEME), ainsi que
l’Agence natio nale de sécu rité sani taire de l’alimen ta tion, de l’envi ron‐ 
ne ment et du travail (ANSES). Entre 2003 et 2005, l’OQAI a mené la
première campagne d’évalua tion de la qualité de l’air inté rieur (QAI)
dans le parc des loge ments fran çais, visant ainsi à satis faire les enga ‐
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ge ments du Plan National Santé Envi ron ne ment (PNSE). Lors de cette
campagne, une tren taine de polluants chimiques, physiques et micro‐ 
bio lo giques ont été ciblés, four nis sant la première réfé rence repré‐ 
sen ta tive sur le type et le niveau des pollu tions présentes dans
l’habitat en France métro po li taine conti nen tale. Face à la néces sité de
mieux connaître les facteurs dégra dant la qualité de l’air inté rieur et
d’harmo niser les proto coles de mesures, l’OQAI s’est aussi posi tionné
comme réfé rent sur ces enjeux, en appor tant un avis d’expert. Le
Conseil Scien ti fique, composé de béné voles prove nant d’hori zons
divers, assure une indé pen dance et une impar tia lité à l’expertise.

Les présen ta tions de la journée
Séve rine Kirchner, coor di na trice scien ti fique de l’OQAI, fait part du
constat selon lequel seule ment 15 % des écoles mater nelles et
élémen taires sont équi pées de VMC (Venti la tion Méca nique
Contrôlée). Il en résulte que souvent les espaces scolaires sont très
vite en situa tion de confi ne ment. De plus, l’envi ron ne ment inté rieur
des écoles a profon dé ment changé depuis quelques dizaines
d’années, suite à l’avène ment de la chimie moderne, qui a contribué
au renou vel le ment du mobi lier et à la multi pli ca tion de four ni tures
scolaires en tout genre, fréquem ment présentes dans les trousses et
cartables des enfants.
Pour préparer sa campagne natio nale écoles, l’OQAI a chargé l’EHESP
(Écoles des Hautes Études en Santé Publique) de mettre en place un
proto cole de mesures des COSV (Composés Orga niques Semi- 
Volatils). Ces composés ont la parti cu la rité d’être réma nents au cours
du temps. Contrai re ment aux COV, dont les pics d’émis sions sont les
plus élevés au cours des premiers jours, voire des premières semaines
qui suivent la pose, les émis sions de COSV sont plus persis tantes. En
effet, leur tension de vapeur n’est pas assez élevée pour satis faire une
vola ti li sa tion massive, ne permet tant donc pas leur évacua tion par un
accrois se ment du renou vel le ment d’air (ouver tures des fenêtres par
exemple). Ainsi, les COSV sont carac té risés par une certaine persis‐ 
tance dans les espaces clos.
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La phase pilote s’est atta chée à carac té riser les COSV, encore peu
étudiés, et à opti miser les proto coles de prélè ve ments en testant
trois méthodes diffé rentes : une pour la mesure dans l’air par capteur
passif, deux pour la mesure dans les pous sières sédi men tées, par
aspi ra teur et par lingette. Les deux méthodes pour prélever la pous‐ 
sière sont assez complé men taires. En effet, l’aspi ra teur permet de
disposer de quan tités de pous sières plus impor tantes et ainsi de
mieux quan ti fier les concen tra tions de COSV parti cu laires – suscep‐ 
tibles d’ailleurs d’être remis en suspen sion par les mouve ments d’air –
alors que la lingette permet de mieux maté ria liser l’expo si tion
« main- bouche », geste prépon dé rant chez les enfants. Au plan analy‐ 
tique, 55 molé cules ont été recher chées. Leur sélec tion s’est établie
selon leur toxi cité et les niveaux de conta mi na tion déjà mesurés en
France ou dans d’autres pays euro péens. Les composés chimiques les
plus fréquem ment mesurés sont six phta lates (BBP, DBP, DEHP, DEP,
DiBP, et DiNP) suivis par deux muscs (galaxo lide et tona lide). La
présence impor tante de sols plas ti fiés dans les écoles pour rait expli‐ 
quer la présence récur rente des phta lates. Quant aux muscs, ils sont
large ment utilisés comme additif, pour donner une odeur
« agréable » aux produits (Barbara Le Bot, École des Hautes Études en
Santé Publique).
L’OQAI a égale ment mené une étude pour évaluer l’impact des four ni‐ 
tures scolaires et des produits d’entre tien sur la qualité de l’air inté‐ 
rieur. L’évalua tion concer nait 4 produits d’entre tien et 18 four ni tures
scolaires (feutres, crayons, colles, adhé sifs, pein tures, etc.), pour
lesquels les émis sions de COV et d’aldé hydes ont été mesurés. Les
résul tats ont surtout permis de mettre en évidence l’absence de
concor dance entre la compo si tion mentionnée sur les produits
d’entre tien et les four ni tures scolaires avec les résul tats des tests
d’émis sion. Deux hypo thèses ont été avan cées. La première est que
les compo si tions indi quées par le fabri cant sont incom plètes et/ou
inexactes. La seconde porte sur les chambres d’essais et les tech‐ 
niques analy tiques. N’étant pas spéci fiques aux produits testés, elles
pour raient avoir induit ce biais. Le deuxième constat majeur est la
présence quasi systé ma tique d’isothia zo li nones dans les four ni tures
scolaires. Utilisée comme conser va teur, cette famille de substances
est à l’origine de phéno mènes de sensi bi li sa tion, pouvant induire des
symp tômes aller giques cutanés (Mickaël Derbez du CSTB/OQAI et
Cécilia Solal de l’ANSES).
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Corinne Mandin du CSTB et Isabella Annesi- Maesano de l’INSERM
ont présenté l’étude SINPHONIE, dont les résul tats avaient déjà fait
l’objet d’une commu ni ca tion au parle ment euro péen le 23 avril 2013.
D’enver gure euro péenne, avec 112 crèches et écoles solli ci tées dans
23 pays, cette étude avait pour objectif de mieux connaître les effets
de l’envi ron ne ment scolaire sur la santé des écoliers et des ensei‐ 
gnants, et d’harmo niser les proto coles de prélè ve ments et d’analyses
à l’échelle euro péenne. Cepen dant SINPHONIE 1 ne repose pas seule‐ 
ment sur un aspect quan ti tatif, analy tique, mais égale ment sur un
aspect quali tatif par l’inté gra tion de ques tion naires de percep tion, à
desti na tion des enfants (remplis par leurs parents) et des ensei gnants.
Les polluants inves ti gués, compre naient des composés chimiques
gazeux  (NO , O , COV, aldé hydes et radon), des parti cules  (PM
et PM ), et des polluants biolo giques (moisis sures, flore bacté rienne
et aller gènes de chien, chat, cheval et acarien). Les résul tats préli mi‐ 
naires montrent que la QAI est souvent insuf fi sante d’après les stan‐ 
dards euro péens exis tants, ce qui pour rait contri buer à une orien ta‐ 
tion possible vers un Sick School Syndrome, certains enfants souf frant
de symp tômes non spéci fiques au sein de l’école, qui dispa raissent
après leur retour à la maison.
Enfin, Claire Dasson ville et Mickaël Derbez, du CSTB et de l’OQAI, ont
présenté plus en détail la grande campagne natio nale, lancée en juin
2013 et visant 300 écoles mater nelles et élémen taires. D’une durée de
trois ans, elle a pour objectif une inves ti ga tion sur l’envi ron ne ment
inté rieur dans sa globa lité, de la QAI au confort ther mique, acous‐ 
tique et visuel, tout en inté grant une enquête de percep tion auprès
des ensei gnants. Ainsi les éléments pris en compte concernent à la
fois les substances chimiques (COV et COSV,  NO , CO , métaux
lourds, dont le plomb), et des para mètres physiques (tempé ra ture,
humi dité rela tive, niveau sonore, niveau d’éclai re ment,  PM ). Le
benzène et le formal dé hyde seront égale ment mesurés, afin
d’amorcer la surveillance obli ga toire dans les ERP dès 2015 pour les
écoles mater nelles et dès 2018 pour les écoles élémentaires.
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Conclusion
Marie Carrega, chargée de mission au Minis tère de l’Écologie, du
Déve lop pe ment Durable et de l’Énergie (MEDDE), est revenue sur les
décrets rela tifs à la surveillance de la QAI dans les ERP, en préci sant
que les résul tats doivent être dispo nibles par établis se ment avant
le 1  janvier 2015 (pour ceux rece vant un public de moins de 6 ans).
Or les moda lités de surveillance précisent que deux mesures doivent
être réali sées, dont une en période de chauffe. Autre ment dit, les
maires doivent enclen cher les dispo si tifs suffi sants pour une
première mesure, au plus tard au prin temps 2014. Néan moins le
nombre d’orga nismes accré dités est très large ment en sous- effectif.
En effet, la liste publiée sur le site du minis tère montre qu’à l’heure
actuelle aucun orga nisme n’est accré dité pour évaluer la partie
«  aéra tion/venti la tion  », et seule ment deux orga nismes, le LCPP
(Labo ra toire Central de La Préfec ture de Police) et APAVE
Sudeurope- Marseille, sont accré dités pour la partie « analyse », et ce
pour l’ensemble de l’hexa gone. Une autre limite concerne la venti la‐ 
tion qui doit être évaluée dans chaque établis se ment, mais il n’est pas
prévu de corréler le type de venti la tion recensé à la qualité de l’air
définie (mesurée ?).
Un débat s’est installé sur le coût de la surveillance de la QAI dans les
ERP, car les collec ti vités n’ont pas toutes les mêmes dispo ni bi lités
finan cières pour mener à bien de telles actions. Le MEDDE a estimé
d’après ses propres campagnes de mesures, un coût moyen de 2 600
euros par établis se ment. De plus, Marie Carrega rappelle que, sauf en
cas de dépas se ment des valeurs guides, la surveillance n’est à réaliser
que tous les 7 ans.
Les ondes élec tro ma gné tiques ont suscité un bref débat lors d’un
moment d’échanges entre la salle et les inter ve nants. Elles soulèvent
un senti ment de préoc cu pa tion par leur absence dans la gestion de la
QAI. Néan moins Séve rine Kirchner rappelle que les substances à
échan tillonner sont déjà nombreuses, et les proto coles de prélè ve‐ 
ments et d‘analyses sont très lourds à mettre en œuvre. Ajouter un
para mètre supplé men taire, comme par exemple les ondes, affecte
consi dé ra ble ment la faisa bi lité de l’étude. En effet, il ne faut pas
perdre de vue qu’en propo sant un protocole trop contrai gnant, on
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NOTES

1  Pour plus de rensei gne ment : www.sinphonie.eu

AUTHOR

Élodie LAPIERRE
Chargée de mission à l’APPA

risque de perdre l’adhé sion et le soutien des direc teurs et direc trices
des struc tures qui sont solli ci tées pour ces études.

http://www.sinphonie.eu/
https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/2024

